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WILLIAM-HENRI SCHOPFER

8 mai 1900-19 juin 1962

Les connaissances scientifiques apparaissent
au jeune diplome comme un echiquier prepare pour
le jeu: la profusion des pieces est embarassante et
leur disposition traditionnelle contraignante. Bien

jouer consiste ä dominer cette profusion, ä depasser
la convention initiale en prevoyant des positions
nouvelles et fecondes. Pour le savant, maitriser
l'abondance d'informations est une question de

choix dicte par l'etat general de la science au

moment donne et par l'intuition du chercheur.

Quant ä l'imagination creatrice, elle est la somme etrange de minimes constata-
tions et des fulgurantes relations qui en derivent.

En ce jour oü nos memoires se tournent vers un brillant collegue disparu,
William-Henri Schopfer, tentons de resumer la magistrale partie que ce savant
a jouee. Jeu magnifique pour l'esprit, ceuvre significative pour notre generation,
vocation qui honore notre Societe et la science.
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La Microbiologie fut Techiquier de William-H. Schopfer. Le titre de sa these,

faite sous la direction de Robert Chodat « la sexualite des champignons. Le probleme
de la biochimie comparee du sexe. », indique le choix opere par Schopfer dans la

multitude des orientations methodologiques possibles: ce sera la Biochimie, encore
adolescente en cette annee 1928. Cet instrument ne cessera de travailler entre les mains

expertes du jeune chercheur aux fins de resoudre des problemes biologiques. Plus

tard, quand le temps des equipes sera venu, Schopfer s'associera avec des biochimistes

professionnels, notamment avec notre collegue Th. Posternak avec lequel il colla-
borera longtemps et partagera l'ultime recherche de sa carriere.

La premiere « constatation minime » fut celle de l'echec de croissance du Phyco-

myces blakesleanus inocule sur un milieu de culture enrichi par une pincee de sucre

(maltose) hautement purifie. Entre cet incident banal de laboratoire et Tun des

problemes de I'epoque, les carences en vitamines, Schopfer etablit une relation suggestive,

point de depart d'une decouverte fondamentale: le röle indispensable de l'aneurine
(vitamine B,) pour ce champignon. Cette experience, jointe ä d'autres faites ailleurs.

cree dans le jeu de la science une situation nouvelle, un concept consolidant Turnte
de la biologie: les plantes sont semblables aux animaux par leurs besoins en facteurs
de croissance. Notion certes dejä pressentie, mais brillamment illustree par Tidentifica-
tion de la molecule active.

Si fine que soit la connaissance qu'on puisse avoir d'un organisme, eile ne suffit

jamais ä epuiser les secrets de la vie, qu'il s'agisse de formes ou de fonctions. Le
naturaliste doit etendre ä d'autres etres les conclusions tirees d'un seul. Fidele ä ce

principe, Schopfer s'empare d'une levure, Rhodotorula rubra, et decouvre chez cet

organisme le pouvoir partiel d'edifier la vitamine B,.
Ce germe peut synthetiser la moitie de la molecule (fragment thiazol) mais doit

emprunter au milieu ambiant l'autre moitie (fragment pyrimidine) pour constituer
Tensemble qui lui est indispensable. Or, voici qu'appliquant ä un troisieme
champignon, le Mucor rammanianus, sa grille analytique, Schopfer observe un comporte-
ment inverse de celui de la levure: le Mucor reclame au milieu nutritif le fragment
thiazol qu'il ne sait construire ä partir de materiaux plus simples. Ce trio de mycetes
donne, une fois de plus, l'image d'une diversite d'ordre genetique relative aux pouvoirs
de biosynthese.

Cultivant ensemble la Levure et le Mucor sur un milieu depourvu d'aneurine
et de Tun ou de l'autre de ses fragments constitutionnels, Schopfer assiste ä la croissance

des deux organismes qui se sont mutuellement secondes. Cette vie en commun,
imposee par Texperimentateur, revele la nature d'un phenomene anciennement

connu, le satellitisme et fournit un modele-type de ce qui peut se passer au sein des

etres symbiotiques naturels, les lichens par exemple.
On apprend done ä cette epoque que si tous les microorganismes ont besoin

de vitamines, certains peuvent les synthetiser integralement, d'autres ä moitie et
d'autres enfin pas du tout. Schopfer propose une terminologie devenue classique
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appropriee ä ce classement: les etres auxoautotrophes constructeurs de vitamines,
les etres auxoheterotrophes qui doivent importer tout ou partie du facteur de

croissance.

De ses experiences notre collegue a tire encore d'autres partis. Songeons

au dosage biologique de la vitamine B„ fonde sur les croissances de Phycomyces
blakesleanus proportionnees aux quantites d'aneurine presentes dans le milieu de

culture.
Allant plus loin encore, Schopfer se penchera longuement sur le probleme du

concours apporte par les vitamines ä la cellule et utilisera, tout au cours de sa carriere,
les diverses methodes utiles ä ces fins. L'une consiste ä tromper la cellule en lui
administrant une molecule chimiquement voisine de celle de la vitamine, mais nean-
moins incapable de remplir ses fonctions physiologiques. L'emploi d'antivitamine Bj
et d'anti innositols conduisit Schopfer ä d'interessantes conclusions.

On ne peut qu'admirer 1'unite elegante des coups successifs du jeu scientifique
mene par notre regrette collegue.

Le privat-docent genevois est nomme en 1933, professeur de Botanique et de

Biologie generale ä l'Universite de Berne. Sans ecarter Schopfer de la recherche,

cette charge lui impose un enseignement apprecie des etudiants, des fonctions
administratives importantes, le decanat, puis le rectorat.

A l'Institut qu'il a modernise, notre compatriote rassemble de nombreux
eleves avec lesquels il poursuit ses travaux de vitaminologie, des etudes sur les

pigments Carotinoides, des recherches sur la sexualite des Caryophyllacees infec-

tees par le charbon, bref toute une carriere academique dont Berne a pu se

feliciter. En marge de la science experimental, Schopfer a consacre une partie
de son temps ä l'etude de l'histoire des sciences, ä laquelle il fournit des contributions

personnelles.
Cette oeuvre, plus de 300 publications, dont un livre qui fait autorite — Plants

and vitamins —1943 et 1949—aconfereä notre collegue une notoriete internationale,
consacree entr'autres par les doctorats h.c. des universites de Paris, Lyon, Nancy
et Besanqon.

11 nous reste ä donner une image, celle du fidele membre de notre Societe. Regu

en 1926, il ne cessa, meme apres son depart pour Berne, de presenter ou d'envoyer
des communications. Beaucoup d'entre nous se souviennent encore de ces exposes
oü la clarte de la construction se joignait ä Taisance du langage. Conferences et

communications etaient toujours appuyees par une iconographie impeccable.
William-Henri Schopfer a magistralement represente la science suisse dans

le monde de son temps.

Fernand Chodat.
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